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L'impression causée 
par le discours 

du Fiihrer 
UUITI DE LA PRIMIÉBI PACt) 

En Italie on souligne surtout 
l'opposition remarquable que le 
TOhrer a faite entre le socialisme 
allemand de l'action et la plouto- 
cratie anglaise. Cette opposition a 
mené a la guerre actuelle qui, au- 
cun doute n'existe dans les milieux 
politique» romains à ce sujet, doit 
ae terminer par la victoire des Jeu. 
ne* peuples actifs. 

lift journaux romains du soir 
attirent suTtout l'attention sur la 
préparation spirituelle et morale de 
l'Allemagne pour le combat déci- 
sif et final. On souligne ensuite les 
déclarations du Fllhrer au sujet de 
la certitude absolue de la victoire 
et de la décision de poursuivre im 
pitoyablement la guerre. 

En Bulgarie, l'impression pro- 
duite par le discours transmis par 
la radio bulgare est extraordinaire- 
ment profonde. On a unanimement 
admire la gravité stoïque avec la- 
quelle le Fiihrer a mis son peuple 
au courant de la situation et lui a 
donné l'assurance d'une profession 
de foi absolue dans la victoire. Au 
sujet de la politique étrangère. 
deux allusions ont attiré plus spé- 
cialement l'attention de» milieux 
politiques bulgares : l'avertisse- 
ment d'un débarquement anglais 
sur le continent et l'espoir dans la 
victoire de l'intelligence. 

Dans les milieux politiques de la 
capitale yougoslave on déclare que 
les grandes masses populaires you- 
goslaves partageaient la foi des 
peuples de FAllemagne et d'autres 
pays, en Adolf Hitler comme le 
créateur d'un nouvel ordre de Jus- 
tice Les principes établis par 
Adolf Hitter pour l'état social alle- 
mand futur seront admis sans au- 
cun doute par l'Europe entière. 

« Hrvatski Dnevnik » l'organe des 
croates a Agram écrit : « Ce dis- 
cours est emprunt du sentiment de 
la responsabilité pour l'avenir du 
peuple. Hitler a déclaré une fois 
de plus et a montré qu'il n'a pas 
voulu la guerre actuelle, etr que la 
responsabilité de la destruction de 
villes entières et de vies des civils 
repose sur l'Angleterre. » 

Ce discours a été une glorifica- 
tion du travail. 

En Norvège le discours a été con- 
nu Immédiatement par la traduc- 
tion de la radio. Il a produit par- 
tout une impression profonde. Cette 
impression n'a pas été moins sensi- 
ble sur le publie suédois. La presse 
de l'après-midi de Stockholm repro- 
duit le discours sous de grands ti- 
tres en insistant sur le combat gi- 
gantesque entre deux inondes. 

La presse de New-York donne de 
longs passages du discours, notam- 
ment ceux dans lesquels le Fiihrer 
dépeint la guerre comme une lutte 
entre deux mondes, entre le capital 
et le travail et celui où il exprime 
sa confiance dans la victoire fi- 
nale. 

La presse hollandaise souligne la 
déclaration du Fiihrer au sujet du 
droit qu'il reconnaît à tous, à des 
possibilités de vie qui lui sont pro- 
pres. 

Dans les milieux politiques de 
Lisbonne, le discours du Fiihrer a 
été vivement commenté. L'atten 
tion a surtout été attirée par la dé 
claration du Fiihrer sur la lutte 
contre l'Angleterre et sur la déci- 
sion d'empêcher toute nouvelle ten. 

.JUttve.. d'une hégémonie anglaise 
sur le continent européen. Le « Dla- 
rio » de Lisbonne écrit : « Ce dis- 

cours est d'une haute portée poli- 
"tique » et souligne le fait qu'il a été 
adressé aux ouvriers de l'armement 
allemand. 

f Republica » donne un grand 
portrait du Fiihrer et démarque les 
particularités entre la conception 
allemande et la conception anglaise 
de l'Europe future. Les Journaux du 
soir donnent une importance parti- 
culière a la partie du discours dans 
laquelle le Fiihrer traite des origi- 
nes et des causes de la guerre. 

Commentant le discours prononcé 
hier par le Fiihrer, le journal 
s A Vos » de Lisbonne écrit entre 
autres: 

e L'argumentation d'Hitler con 
cernant la démocratie a certaine- 
ment fait très grosse Impression 
sur le sentiment populaire. Il est 
évident que cette argumentation 
se trouve renforcée par la victoire. 
Hitler s'est dit convaincu de la 
victoire et il l'a fait avec énergie, sur 
un ton de confiance et en homme 
certain de lui-même. Quiconque 
espérerait la défaite de l'Allemagne 
par son écroulement intérieur, irait 
au devant d'une grande désillusion.» 

Dans son édition de midi, le 
(Giornale dltalia» écrit, en com- 
mentant le discours du Fllhrer : 

t Un monde nouveau se lève, issu 
des nouvelles valeurs morales et 
sociales qui peuvent être commune* 
à tout les peuples. Le Fiihrer a 
surtout envisagé l'avenir qui se 
dessine déjà a l'heure présente. 
Symptomatique à. cet égard est le 
fait que de jour en jour l'Asie 
se détache un peu plus de la domi- 
nation ploutocrate occidentale, que 
les Dominions d'Australie, de Nou- 
velle-Zélande et d'Afrique du Sud 
se préparent à adopter la forme 
d'Etats indépendants et que fina- 
lement les royaumes arabes entre 
le Golfe Persique et la Méditerra- 
née, entre l'Orient et l'Occident, 
veulent prendre directement part 
aux événements mondiaux et n'at- 
tendent que de nouvelles directives. 
Les deux pôles de l'Axe, qui s'éten- 
dent déjà au Japon et aux Etats 
danubiens, constituent la base sûre 
nos seulement de la victoire qui ne 
peut se faire attendre longuement. 
mais également de la reconstruction 
mondiale. * 

On peut dire que le croiseur auxi- 
liaire < Queen of Bermudes s est 
seul à opérer dans l'Atlantique du 
sud après la mise hors service des 
deux navires ci-dessus mentionnés. 
On peut facilement tirer la conclu- 
sion que ce ne sont que des croiseurs 
auxiliaires et des navires de guerre 
de deuxième ordre, qui opèrent dans 
l'Atlantique du sud, quand on voit 
que le croiseur « Enterprise », cons- 
truit en 1919 et muni de deux fusils- 
mitrailleurs est actuellement en 
navigation dans l'Atlantique du sud. 
En outre, après le rappel de l'amiral 
Harwôod, le commandement se 
trouve entre les mains du capitaine 
de l'«Enterprise» qui a été rap- 
pelé au service actif il y a très peu 
de temps. Suivant les communiqués 
de l'Amirauté britannique, les unités 
navales du sud-Atlantique opèrent 
en d'autres endroits. 

UN SOUS-MARIN PERDU PAR 
LA FLOTTE BRITANNIQUE 
New-York, 10. — On mande de 

Londres : 
L'amirauté britannique a annoncé 

la perte d'un sous-marin hollandais 
incorporé dans la marine britan- 
nique. Le communiqué ne men- 
tionne pas le nom de cette unité 

Les Italiens ont coulé 
68 navires anglais 

depuis le début 
de la guerre 

Bruxelles, 12. — Pendant les dix 
premiers mois de la guerre, la flotte 
et l'aviation Italiennes ont coulé 
88 unités, dont quatre croiseurs, 
treize destroyers, vingt sous-marins, 
ainsi que trois navires de commerce. 
En outre, 97 unités ont été endom 
magées. 

— *i» 

MORT D'UN CÉLÈBRE 
BANQUIER ANGLAIS 

Le banquier anglais mondiale- 
ment connu Baron Schroder est 
décédé dans le Surrty, à l'âge de 
18 ans. 

LA GUERRE 
MARITIME 

(SUITI DI LA PREMIIRE PAO!) 

Le vapeur 
« Helgoland » est 

rentré sain et sauf 
en Allemagne 

Lisbonne, 12. — Le vapeur « Hel- 
goland » du Nordeutscher Lloyd a 
passé l'océan Atlantique et est ar- 
rivé sain et sauf dans un port al- 
lemand. Le navire avait séjourné 
pendant des mois à Puerto Colum- 
bia. La coque était fortement char- 
gée de végétations maritimes. Les 
journaux de Bogota font grand cas 
de cet exploit. 

Acquittement 
du commandant d'un 
navire français coulé 

dans le Pas-de-Calais 
Vichy, 12. — Le tribunal mari- 

time de Toulon a acquitté à l'una- 
nimité le lieutenant de vaisseau 
Robert Le Templier, qui répondait 
de la perte de son bâtiment coulé 
dans le Pas-de-Calais, dans la nuit 
du 21 au 22 mai, à la suite d'un 
bombardement aérien. 

«i» '■ 

LA GUERRE 
AÉRIENNE 

Une violente attaque 
des avions 

sur les Midlands 
Berlin. 12. — Le D.N.B. apprend 

que des avions de combat ' alle- 
mands sont partis pour livrer une 
violente attaque contre des objec- 
tifs militaires dans les Midlands. 
Les détails manquent encore. 

L'Angleterre a besoin 
de types d'avions 

nouveaux 
Stockholm. 11. — Un Collabora- 

teur du « Sunday Times », spé- 
cialiste des questions aéronauti- 
ques, vient de publier un appel au 
Gouvernement britannique, qui a 
causé une vive sensation. On y lit 
notamment : « Aujourd'hui plus 
que jamais, 11 est indispensable que 
l'Angleterre produise des types 
d'avions nouveaux. Les « Hurri- 
cane » et les « Spitfire » sont dé- 
modés et dépassés. Des types nou- 
veaux ont été mis en ligne. Mal- 
heureusement, les milieux gouver- 
nementaux ne semblent pas dispo- 
sés à mettre tout en œuvre pour fa- 
voriser, en Angleterre, la création 
de ces types modernes. » 

commission Une 

d'étude norvégienne 
à Berlin 

Berlin. 11. — Sur l'invitation du 
Front allemand du travail, une com- 
mission d'étude norvégienne vient 
d'arriver à Berlin. Cette commission 
fera un voyage ■ d'information en 
Allemagne. 

La militarisation 
des États-Unis 

(SUIT! OC LA PREMIER* PAGE) 

La troupe est bien .soignée. 
Les cuisines ont du personnel fé- 

minin, et même des « dames pour 
la réception ». 

Les transports de recrues, con- 
trairement à la coutume en usage 
jusqu'ici, sont officiellement ac- 
cueillis et salués. 

Le chef de l'état-major général 
MARSHALL et d'autres officiers 
généraux ont déjà déclaré qu'on 
n'envisagerait aucun « durcisse- 
ment » mais la formation de durs 
soldats, capables de supporter les 
plus rudes fatigues. 

Le doublement de l'armée 
Peut-être la création d'une aimée 

nouvelle, de fond en comble, eut- 
elle été'plus facile que la fusion des 
effectifs nouveaux avec des forma- 
tions aussi différentes par exemple 
que la garde nationale, et l'armée 
régulière. 

Leurs personnels d'instruction 
sont aujourd'hui tout à fait diffé- 
rents. 

La garde nationale, une simple 
milice, n'a qu'un cadre squelettique 
d'officiers de carrière. 

Elle a déjà été appelée à la fin de 
l'été dernier, pour préparer des 
cadres. 

L'armée régulière forme, de son 
côté, ses bataillons d'instruction 

Dans tous les cas, beaucoup de 
temps passera avant qu'on ait une 
armée parfaitement homogène dans 
toutes ses branches. 

Cest pourquoi, ,1e haut-comman- 
dement a intérêt à posséder un 
noyau aussi grand que possible de 
soldats de profession qui puissent 
être, éventuellement, à la hauteur 
de toutes les tâches. 

C'est ainsi que cette année on 
s'attache au doublement de l'armée 
régulière à un effectif de 600.000 
hommes. 

C'est à ce but qu'on travaille ac- 
tivement. 

Tactique nouvelle 
L'accroissement de l'armée amé- 

ricaine est ici représenté comme 
une conséquence de la guerre euro- 
péenne. 

Cest pourquoi on applique un 
règlement tactique tout à fait nou- 
veau, qui fait des hommes instruits 
de tous grades, des apprentis. 

Le règlement qui vient de paraî- 
tre, rédigé par le Brigadier MITT- 
CHELL, dit dans sa préface, qu'il 
est la théorie la plus révolutionnai- 
re que l'armée américaine ait eue 
en temps de paix. 

On a essayé d'utiliser, en grande 
partie, les enseignements de la 
guerraeuropéenne. 

La tendance dominante porte sur 
la tactique allemande. 

Remarquable, est le rôle donné à 
la cavalerie, qui doit opérer con- 
jointement avec la défense anti- 
tanks et les voitures blindées, et 
qui est elle-même relativement lour- 
dement armée pour combattre à 
pied. 

Cette mesure tactique est vrai- 
semblablement prise pour l'emploi 
de l'armée dans le sud-ouest améri- 
cain qui présente un caractère dé- 
sertique. 

On pousse activement aussi l'ar- 
mement d'une flotte des « deux 
côtes ». , 

Le délai de construction de deux 
gros cuirassés projeté pour 1944, a 
été raccourci de six mois. 

On pallie au grand besoin d'offi- 
ciers de marine en appelant des of- 
ficiers non sortis de l'Académie de 
marine. 

La publicité des journaux sur la 
marche des armements est plus 
abondante et plus importante que 
jamais auparavant. 

Il en est de même des discussions 
publiques, sur les frictions dans la 
direction, et surtout au sujet de la 
production des armes. 

On entendra bientôt aussi, au 
Congrès, des questions et des 
blâmes ». 

Une interview 
du ministre hongrois 
desAtfairesétrangères 

Belgrade, 11. — Le comte Csaki. 
ministre hongrois des Affaires 
étrangères, a consenti une inter- 
view aux représentants de la pres- 
se yougoslave. Après une allusion 
au développement constamment fa- 
vorable des relations hungaro-you. 
goslaves. 11. a dit notamment 
« Ma visite revêt un caractère po- 
litique et c'est pourquoi je puis, en 
ce moment, vous faire une décla- 
ration à son sujet. Je tiens & dire 
cependant que les rapports cor- 
diaux qui existent entre nos deux 
pays ne sont pas seulement la con- 
séquence des voyages réciproques 
de nombreux hommes d'Etat qui 
n'ont fait qu'exprimer l'estime que 
la Hongrie et la Yougoslavie éprou- 
vent l'un pour l'autre. 

» Je regrette que le peu de temps 
dont je dispose m'empêche de me 
rendre à Zagreb. J'espère, néan- 
moins, que l'occasion m'en sera 
donnée bientôt. » 

A un correspondant à Budapest 
du « Politica ». le comte Csaki a 
déclaré encore : « La base de nos 
rapports amicaux est triple : les 
conditions géographiques, l'estime 
réciproque et l'évolution historique 
qui nous a fait vivre en voisins pen- 
dant plusieurs siècles. Mon voyage 
à Belgrade servira, je l'espère, la 
politique de paix à la Hongrie. » 

<i> 

allemands L'Amiral Henri Robert 

haut commissaire 
des Indes Occidentales 

françaises muni 
des pleins pouvoirs 
New-York, 11. — Un communiqué 

officiel publié à Port-de-France 
(Martinique), annonce que l'amiral 
Henri Robert, haut commissaire des 
Indes occidentales françaises, a été 
muni, par le gouvernement de Vichy, 
de pleins pouvoirs dictatoriaux. Il 
pourra, notamment, traiter avec les 
Etats-Unis sur la base des directives 
émanant de Vichy. L'amiral Robert 
a été chargé, en outre, d'assurer la 
défense des territoires confiés à son 
autorité, d'y maintenir l'ordre et 
d'y favoriser le développement éco- 
nomique. 
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Dans une déclaration destinée à 
la presse yougoslave et publiée im- 
médiatement après son départ de 
Budapest, le comte Csaky a rappelé 
les bonnes relations qui ont marqué 
à travers l'histoire les rapports en- 
tre la Hongrie et la Yougoslavie 
relations basées sur une estime mu- 
tuelle et sur un même désir de paix 

Dans les milieux politiques de Bu- 
dapest, on annonce le prochain 
voyage d'une délégation économi 
que hongroise en Yougoslavie. 

M. Scapini se rend 
à Berlin 

Vichy. 11. — M. Scapini. ambas- 
sadeur de France, a quitté Genève 
ce matin, n se rend a Berlin, ac- 
compagné de Mme Huntzlnger et de 
M. Vledmann. représentant le mi- 
nistère des Affaires étrangères du 
Reich, venu spécialement à Genève 
pour conduire notre ambassadeur à 
Nuremberg, puis à Berlin. 

Le Président Roosevelt 

à la Martinique 
Bruxelles, 11. — On mande de 

Washington qu'au cours de sa visite 
à la Martinique, le président Roose- 
velt a reçu des autorités l'assurance 
que tout danger de troubles était 
écarté. 

On précise que les.pouipalers 
franco-américains ont abouti au 
désarmement du navire porte-avions 
« Béarn ». Les avions américains, 
primitivement destinés à la France 
et qui se trouvent à la Martinique, 
ont été rendus inutilisables par les 
intempéries. 

<i>  

L'évolution rapide de 
l'opinion américaine 
Bruxelles, 11. — Le journal pari- 

sien « Le Matin » publie un article 
sensationnel sur l'heureux aboutis- 
sement des négociations entre les 
Etats-Unis et la France. 

Le journal français déclare que 
dans les milieux diplomatiques de 
Vichy on a été vivement surpris de 
révolution rapide qui se dessine en 
Amérique à propos du conflit euro- 
péen. On affirme de plus en plus 
fermement aux Etats-Unis la volon- 
té de ne pas prendre part à ce 
conflit européen. 

Le Maréchal 
von Brauchitsch visite 
les troupes allemandes 

de l'Est 
Berlin, 12. — Le commandant en 

chef de l'armée allemande, le Ge- 
neralfeldmarschal von Brauchitsch 
séjourne parmi les troupes de l'Est. 
Son voyage le mène vers un grand 
nombre de lieux de séjour de l'ar- 
mée en Pologne et en Prusse orien- 
tale, et a pour but la visite de 
nombreuses troupes et de leurs 
abris, ainsi que des lieux de dis- 
traction. 

................    (SUITE D» LA  PREMItRE  PAGE) 

Le communiqué italien 
t«- 

Rome, 11. — f-s Grand Quartier Général de l'Armée Italienne 
communique : 

Dans les premières heures do la matinée du 0 décembre, des 
divisions blindées anglaises ont attaqué nos positions occupées par 
des détachements de Lybient au sud-est de sidi-ei-Baranl. Cet troupes 
ont commencé par opposer une résistance héroïque, mais furent maî- 
trisées après quelques heures et «e sont repliées sur Sidi-el-Baram. 
Durant la journée du 9 décembre et durant toute celle d'hier, des 
combats d'une extrême violence se sont déroulés entre nos troupes 
et celles de l'ennemi. Les divisions des chemises noires « 3 janvier » et 
la 1™ division ont vaillamment résisté et porté des coups excessivement 
durs à l'ennemi, lui Infligeant do grosses pertes. 

Les combats violents se poursuivent dans le secteur. Durant un de 
ces derniers, le général MALÊTTI est tombé en héros à fa ttte de son 
bataillon lyblen. 

Notre aviation a survolé les ohamps de bataille durant les combats 
en jetant des bombes sur les divisions blindées ennemies. En outre, oes 
dernières furent attaquées à la mitrailleuse. 

Sur le front grec, la journée s'est écoulée sans Incidente notables. 

Manifestations Les pourparlers 

antibritanniques 
à Buenos-Aires 

Buenos-Ayres, 11. — Lord Wil- 
lingdon qui se trouve à la tête 
d'une délégation commerciale an 
glaise actuellement en Argentine 
rentrant chez lui, après avoir assis- 
té à un match de football, rencon- 
tra une foule de manifestants qui 
le saluèrent par les mots « A bas 
les exploiteurs britanniques ». 

Au même moment des déléga- 
tions de diverses communes de la 
province de Buenos-Ayres remirent 
à lord Willlngdon une requête par 
laquelle les habitants de ces com- 
munes représentant au total un 
million d'âmes exigeaient la natio 
nalisation d'une usine hydraulique 
appartenant à une société anglaise. 

La requête reproche aux direc- 
teurs et aux employés de la société 
britannique d'avoir commis des in- 
justices, d'avoir pris des mesures 
arbitraires et d'avoir à diverses re- 
prises contourné les lois- La Société 
en question, dont la centrale se 
troiwe à Londres, veut empêcher la 
nationalisation et réclame pour la 
cession de l'usine hydraulique une 
somme fantastique qui n'est guère 
proportionnée à la valeur réelle de 
l'entreprise. 

Des artistes flamands 
reçus 

par le D' Goebbels 
Berlin, 12. — Le Dr Goebbels, mi- 

nistre du Reich, a reçu mercredi 
dans la matinée plusieurs artistes 
flamands qui, sur l'invitation du 
Ministre, ont entrepris un voyage 
en Allemagne. 

Dans une courte allocution, le Dr 
Goebbels a traité des importantes 
tâches culturelles que l'Allemagne 
nationale-socialiste s'est imposées 
pendant la guerre et pour l'après- 
guerre victorieuse. 

Au nom des artistes flamands, 
le peintre Albert Servaes a remer- 
cié le Dr Goebbels ; il a dit les for- 
tes impressions que lui-même et ses 
amis avaient pu recueillir au sujet 
du peuple et du Reich allemand au 
cours de, leur voyage. 

Le patriarche 
de Jérusalem est gardé 
à vue par les anglais 

Vichy 11. — On annonce de Jéru- 
salem que sur l'ordre des autorités 
britanniques, le patriarche de Jéru- 
salem Mgr Yugri Jean-de-la-Croix 
est détenu dans le palais patriar- 
cal et gardé à vue par des soldats 
anglais. 

Cette mesure s'expliquerait par 
le fait que le prélat aurait estimé 
certaines décisions anglaises en 
Palestine comme inconciliables avec 
le caractère sacré de Jérusalem et 
avec la position des chrétiens dans 
le pays. 

GROSSES IMPORTATIONS 
D'OR DU CANADA 
AUX ÉTATS-UNIS 

Dans la semaine du 28 novembre 
au 4 décembre les importations 
d'or aux Etats-Unis se sont élevées 
à 80.41 millions de dollars contre 
59.58 millions de dollars la semaine 
précédente. 

Les Importations d'or étaient ori- 
ginaires du Canada, à concurrence 
de 71.8 millions de dollars. 

LE PAIEMENT 
DES LOYERS 

DES LOCATAIRES 
DÉMOBILISÉS 

Vichy, 11. — Il est rappelé aux 
locataires démobilisés qui n'ont pas 
acquitté le quart de leur loyer que 
les décrets des 26 septembre 1939 
et 1er Juin 1940 leur ont accordé la 
possibilité d'obtenir en cas de res- 
sources insuffisantes, une exonéra- 
tion totale de loyer. Toutefois, la 
demande doit être présentée à peine 
de forclusion dans un délai de six 
mois À dater soit du jour de la 
démobilisation, soit de celui où ils 
ont repris l'exercice de leur profes- 
sion, ou recouvré la disposition des 
lieux loués. 

Le juge de paix est compétent 
lorsque le loyer n'excède pas 4.500 
francs par an; si le loyer dépassé 
ce chiffre, il appartient au prési- 
dent du tribunal civil de statuer 
comme en référé. Cette procédure 
est, dans tous les cas, dispensée des 
frais de timbre et d'enregistrement. 

En cas de besoin, les intéressés 
peuvent consulter dans chaque mai- 
rie le « J. O. », N» du 5 octobre 1939 
et du 2 juin 1940, qui publient le 
texte des décrets précités. 

mm 

économiques 
nippo-indochinois 

Vichy, 12. — La mission économi- 
que indochinoise qui se rend à To- 
kio est arrivée hier à Changhaï, à 
bord du paquebot « Dartagnan ». 

M. Jean Cousin, directeur des Fi- 
nances du Gouvernement de l'In- 
dochine, a déclaré aux Journalistes 
que la mission n'avait d'autre but 
que de relier les relations économi- 
ques et commerciales entre l'Indo 
chine et le Japon. 

M. Jean Cousin a bien spécifié 
que les aspects politiques de la si- 
tuation en Indochine n'entraient 
pas dans le cadre des discussions 
prévues. 

La mission se compose de huit 
experts français et de quatre con- 
seillers annamites. 

UN MESSAGE 
du maréchal Pétain 

au général Huntzinger 
Vichy, 10. — Le maréchal de 

France, chef de l'Etat Français 
vient d'adresser au général d'armée 
Huntzinger, commandant en chef 
des armées terrestres, sous-secré- 
taire d'Etat à la guerre, un message 
dont voici un passage : 

« Au terme de mon voyage à 
Marseille et Toulon, J'ai adressé 
sur place mes remerciements et 
mes félicitations pour la magni- 
fique tenue de l'armée de terre au 
général commandant la division 
militaire. » 

Le message conclut en ces ter- 
mes : f A tous, quelle que soit votre 
place, je vous garde toute ma con- 
fiance et mon affection. » 
 ■*•»  

La nouvelle loi 
municipale 

Vichy, 11. — M. Peyrouton, mi- 
nistre secrétaire d'Etat à l'Inté- 
rieur, a fait connaître les grandes 
lignes de la nouvelle loi municipale. 
Le trait fondamental de cette légis- 
lation nouvelle est la distinction 
entre la campagne et la ville. Dans 
la première, participation directe de 
l'habitant a la vie municipale par 
le maintien da'l'élection, mais cor- 
rigée par diverses mesures ; dans 
les villes, Institution de municipa- 
lités compétentes dégagées de tou- 
tes préoccupations d'ordre électoral 
ou politique. 

Si pour les communes de moins 
de 2.000 habitants, les électeurs se- 
ront appelés à se prononcer, pour 
les communes urbaines, les maires 
seront nommés, soit par le préfet, 
soit par le ministre de lTntérieur. 
Quant aux conseillers municipaux 
dans ces mêmes villes, ils seront 
choisis sur des listes élaborées par 
le maire. 

Des pièces 

de 5,10 et 20 francs 
à l'effigie 

du Maréchal Pétain 
Vichy, 11. — Les Français auront 

un Jour prochain les pièces qu'ils 
attendent à l'effigie du maréchal. 
Les deux arrétésparus ce matin au 
« J. O. » répond|»Laii vœu de tous 
ceux qui. dans n«s espoirs pré- 
sents, veulent atsoclfkà leur propre 
effort l'image de ML qui s'est 
donné la mission mêrne^ redresser 
le moral et la conscience de notre 
pays. Le premier arrêté ouvre un 
concours pour la gravure des coins 
qui frapperont les pièces de 10 et 
20 francs à l'effigie du maréchal 
Pétain, chef de l'Etat. Ce concours 
est ouvert à tous les graveurs fran- 
çais ; un Jury de dix membres choi- 
sira le modèle définitif. Ce Jury sera 
composé du directeur de l'adminis- 
tration des monnaies et médailles, 
du graveur des monnaies, de l'ingé- 
nieur qui préside à leur exploita- 
tion ; également de cinq membres 
désignés par le ministre des Finan- 
ces, de deux membres de l'Acadé- 
mie des beaux-arts titulaires du 
grand prix de Rome en gravure de 
médaille, choisis par les concur- 
rents eux-mêmes. Les projets de- 
vront être soumis avant le 15 jan- 
vier. Cinq seront retenus qui seuls 
participeront au concours définitif. 

Enfin, puisque toute oeuvre d'art 
se paie, l'artiste désigné pour le 
modèle définitif recevra une somme 
de 40.000 fr.. laquelle sera portée 
à 50.000 si le modèle est accepté 
pour les deux pièces. Tout pour lui 
ne sera pas bénéfice ; il lui faudra 
faire exécuter à ses frais vingt-cinq 
instruments divers: prototype, poin- 
çons, matrices et coins définitifs. 

Le second arrêté nous apporte 
une satisfaction plus immédiate : il 
nous annonce que M. Lucien Ba- 
sorre est chargé d'établir le modèle 
de la nouvelle pièce de 5 fr. à l'ef- 
figie du maréchal, et nous précise 
que cette pièce pèsera 4 grammes. 

Attendons avec espoir nos pièces 
nouvelles ; il n'est pas un seul d'en- 
tre nous qui n'éprouvera une douce 
émotion lorsque pour la première 
fois il verra luire entre ses doigts 
le métal neuf qui portera l'effigie 
du grand Français. 

LA GENDARMERIE 
SOUS LE CONTROLE 

MILITAIRE 
EN ROUMANIE 

Toute la gendarmerie rdiiniaine. 
est placée sous le contrôle militaire. 

Dorénavant, les ordres ne lui se- 
ront donnés que par le ministère 
do la guerre. 

Avis aux possesseurs 
de postes récepteurs 

radiophoniques 
L'Administration de la Radio Na- 

tionale appelle de nouveau l'atten- 
tion des auditeurs de la Radiodiffu- 
sion sur l'obligation qui leur est 
faite de déclarer leur poste dès l'en- 
trée en possession ; les déclarations 
doivent être envoyées sous enve- 
loppe non affranchie au chef de la 
région radiophonique dont dépend 
la localité dans laquelle le poste 
est installé. 

Elles doivent mentionner de façon 
lisible les nom, prénoms et adresse 
du déclarant ; les changements de 
domicile, les cessions de poste à un 
tiers, les demandes de résiliation ou 
d'exonération de la redevance, ainsi 
que les réclamations doivent être 
également adressées au même chef 
de région. 

L'usage du mandat radiodiffusion 
dont le reçu délivré par la poste est 
libératoire, est particulièrement re- 
commandé aux auditeurs : toute- 
fois, ils ont la latitude de régler 
par mandât-poste, virement postal 
ou chèque bancaire. Dans ce cas, 
ils sont priés de mentionner quand 
Il y a eu versements ultérieurs, ou- 
tre leur nom et leur adresse, la 
date de l'échéance à laquelle se rap- 
porte le dernier versement effectué. 
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Dans la Légion 
d'Honneur 

Vichy, 11. — Les commandants 
des paquebots « El Mansour », 
« El Oantara » et « El Schever ». 
MM. Paul Besqui, Apotelli et Rot- 
baud, de la Cie de navigation mixte 
ont été, le premier nommé chevalier 
de la Légion dlionneur. les deux au- 
tres promus officiers en qualité de 
capitaines de frégate de la première 
division des croiseurs auxiliaires, 
sous les ordres du contre-amiral 
Cadard. 

Les trois unités qu'ils comman- 
dent ont participé aux hostilités sur 
sur les côtes de Norvège et en Mer 
du Nord. 

Guillaumet, Reine 
et leurs compagnons 

sont cités 
à l'ordre de la Nation 

Vichy, 11. — Le « Journal offi- 
ciel » publie les citations à l'ordre 
de la Nation, des aviateurs Guillau- 
met et Reine, qui pilotaient l'avion 
à bord duquel M. Jean Chiappe 
avait pris place pour rejoindre son 
poste en Syrie, et qui fut abattu en 
Méditerranée le 27 novembre der- 
nier. 

Il publie également les citations 
des autres membres de l'équipage, 
le radio Leduc et les mécaniciens 
Franques et Montaubia 

ECflOS 
et CARNET 

CALENDRIER. - Vendredi 13 dé- 
cembre 1140. — Soleil : Lever à 9 h. 38, 
coucher à 17 h. 52. — Lune : Lever à 
17 h. 28 ; coucher à 7 h. 49. 

Aujourd'hui : Sainte Lucie — De- 
main ; Saint Nicaise. 

DEUIL. — On annonce la mort, à 
Paris, de M. Jules LOGIER, directeur 
du c Petit Béthunois ». Il était àfié 
de 77 ans. 

Le corps sera ramené a Béthune ven 
dredi 13. Un service religieux sera 
célébré à 10 h. 30. en l'église Saint 
Vaast, et l'inhumation aura lieu en 
suite au cimetière de la ville, dans 
le caveau de famille. 

En cette triste circonstance, nous 
adressons à la famille de notre regretté 
Confrère, nos bien sincères condo- 
léances. 

FUNERAILLES. - C'est devant une 
nombreuse assistance que se déroulè- 
rent mercredi, à Genech, les funé- 
railles de M. Cyrille CERISIER, chef 
de division honoraire à la Préfecture 
du Nord ; Chevalier de la Légion 
d'Honneur, décédé A l'âge de 68 ans. 

La cérémonie religieuse se pratiqua 
selon les rites de l'Église réformée, et 
l'inhumation eut lieu au cimetière de 
Genech, dans le caveau de famille. 

M. Duvinage, Instituteur, fit l'éloge 
du défunt. 

Parmi l'assistance, on notait la pré- 
sence de MM. Delsart, ancien député 
maire de Nomain ; Guilleman, con- 
seiller général ; le maire de Genech ; 
Wiilemo. maire de Templeuve. et 
Brienne, secrétaire de mairie ; Cam- 
bier, maire d'Auchy ; Leden, ancien 
maire de Bersée ; Derolez, secrétaire 
général de la mairie de Mouvaux 
Delannoy et Marsy, chefs de Divisions, 
Ladent et Laporte, chefs de bureau ù 
la Préfecture du Nord ; M« Debouvay, 
avocat À Cambrai, ainsi que de nom 
breux amis venus rendre le demie 
hommage à celui qui sut, partout, & 
faire apprécier et estimer. 

Le recensement des 
terres abandonnées 

au Maroc 
Vichy, 11. — On sait qu'une loi 

récente prescrit en France le recen- 
sement et la remise en culture des 
terres abandonnées. Une mesure 
analogue vient d'être prise au 
Maroc. Dans un délai de deux mois, 
il sera procédé au Maroc a un in- 
ventaire des exploitations européen- 
nes abandonnées ou incultes depuis 
deux ans, pour établir quelles sont 
celles qui pourront être remises en 
culture. 

M. Emile Buré 
interné dans 

un asile' d'aliénés 

allemande,'Mf'fflnifle-Buré. èx-dirêc- 
teur de 1' « Ordre », récemment 
déchu de la nationalité française et 
dont les biens ont tout récemment 
été confisqués, vient d'être interné 
aux V. S. A. dans un asile d'aliénés. 

Dans la Magistrature 
Vichy, 11. — Par arrêté du minis- 

tre de la Justice. M. Tallandier, 
président de chambre à la Cour 
d'appel de Lyon, est nommé prési- 
dent militaire du tribunal de cassa- 
tion permanent établi à Lyon. 

Le « Journal Officiel s publie, 
d'autre part, un certain nombre 
d'arrêtés autorisant des magistrats 
à faire valoir leurs droits à la re- 
traite et en relevant d'autres de 
leurs fonctions. 

MILITAIRES BLESSÉS 
OU MALADES 

RAPATRIÉS 
D'ALLEMAGNE 
TRAIN SANITAIRE 

DU 25 NOVEMBRE 1940 
DIRECTION AIRE-tUR-ADOUR 

Lenne Roger, 15-7-20, Valencien- 
nes. 

Fargeaud Joseph, 9-11-95, Deny, 
par Cambrai. 

Lhermould Alphonse, 80-1-11, Fi. 
ves-Lille. 

Duterte Lionel, 14-9-01, Lille. 
Henon Alexandre, 6-2-08, Boulo- 

gne. 
Hachet Pierre, 17-7-10, Saint-Pol. 
Ducornet Paul, 2-2-04, Quere- 

naing. 
Michel Henri, 6*08, Ernont 

(Nord). 
Moreau Edmond, 541-13, Saint- 

Saulves. 
Parent Morat, 16-7-02, Wazlers. 
Hubben Edmond, 13-9-14, Grand- 

Fort-Philippe. 
Oueux Léon, 29-10-01, Bruay-sur- 

Escaut (Nord). 
Carpentter René, 24-11-03, Wlme- 

reux. 
Caron Lucien, 31-7-03, Wareniben. 
Pomart Paul, 8-1-99, Arras. 
Van Cramberon Michel, 29-10-00, 

Valenclennes. 
Gui-Ilot Alfred, 15-6-05, Douai. 

LA VALLEE 
DES ROIS 
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Maxim» Fleuraint parlait à demi-voix. 
Tombant dans la ouate de ce silence 
sans résonance, son récit prenait un 
aspect mystérieux, qui ne pouvait man- 
quât d'impressionner la jeune fille. 

Cest que, malgré lui 4t dis se» pre- 
miers mou, 1» Jeune égyptologue évo- 
quait une atmosphère d'ombre et de 
mystère, au milieu d» laquelle s'était 
déroulée l'histoire qu'il contait. 

— Ce soir-là, commenca-Ml, après le 
départ des équipes d'ouvrier» travaillant 
aux fouilles auxquelles je m'intéressais, 
Ai «*'*t*ls attardé dans la tranchée ou- 

verte. Je pensais a mon prochain dé- 
part pour la France., pour ce Paris où 
Je devais vous rencontrer. Renée chérie. 

« Mais je ne pouvais encore prévoir ce 
bonheur et ma pensée vagabondait, 
quand un incident vint en détourner le 
court. 

» Brusquement, une silhouette surgit 
de l'ombre s'avançait vert moi 

> C'était Ahzab 
s J» le connaissais de vue pour l'avoir 

t plusieurs reprises, aperçu, sevant de 
guide a des groupes de touristes. 

s II m'était même arrivé de lui adres- 

ser la parole. Car ma passion des recher- 
ches me poussait fréquemment à faire 
parler les indigènes, mieux Informés que 
nous, étrangers, des légendes locales, 
dont certaines peuvent devenir un fil 
d'Ariane. 

» — «Effendi», me dlt-11 en me sa- 
luant, ne donneriez-vous pas une récom- 
pense raisonnable à qui vous remettrait 
quelques-unes de ces «curiosités» que 
vous cherchez si coûteusement dans la 
Vallée des Rois ? 

» Je le fixai attentivement. Je n'igno- 
rais pas qu'excités par l'appât du gain, 
certains Indigènes ne se font pat scru- 
pule de violer les tombeaux que le ha- 
sard leur fait découvrir et qu'ils recher- 
chent clandestinement, 

» Nulle passion archéologique ne les 
guide, mais seulement le désir de piller 
les richesses qui peuvent s'y trouver et 
de-les revendre un bon prix à des tou- 
ristes abordables et discrets 

» Etait-ce d'une aubaine de ce genre 
qu'Ahsab cherchait à tirer profit 1 Tout 
me le faisait supposer. 

s Ce que Je voulais surtout acquérir, 
c'était l'emplacement du tombeau, que 
déjà J'imaginais. Il ne me resterait en- 
suite, pour mettre ma conscience à l'ai. 

se, qu'à remplir vis-à-vis du gouverne- 
ment égyptien les formalités d'usage et 
à obtenir une autorisation de fouilles, 
tout comme si j'avais découvert ce tom- 
beau inviolé par mes propres moyen». 

s Mais la défiance probable et la ruse 
native du fellah ne pouvaient être af- 
frontées ouvertement. C'était une oeuvre 
de diplomate que j'entreprenais, et la 
première manœuvre devait être de pa- 
raître m'intéresser uniquement à ce 
qu'il me proposait. 

» Je lui déclarai donc être prêt à exa- 
miner ce qu'il venait m'offrlr et J'eus 
soin de m'abstenir de toute question 
trop précise touchant l'origine de son 
butin. 

»I1 m'emmena dans sa cabane, en 
trahissant une certaine Inquiétude et le 
désir, d'ailleurs assez explicable, d'évi- 
ter que notre marché bût avoir un té- 
moin 

»8es précautions furent même pous- 
sées à un degré qui m'agaça et je dus 
me contraindre pour ne pas lui en faire 
l'observation, 

» Heureusement, le désir de réussir 
dans mon dessein et d'amener le fellah 
aux confidences que je souhaitait m'ins- 
pira la patience nécessaire. J'en passait 

par tout le cérémonial de mystère qu'il 
imagina, pour m'adtnettre dans son tau- 
dis. 

«Et je pue enfin admirer te trésor, 
qu'il sortit d'une cachette, avec les 
mêmes manifestations d'inquiétude et le 
même excès de précautions agaçantes. 

» Vous l'avez déjà deviné : ce trésor 
était constitué par les trois bracelets, 
qui m'ont été volés cette nuit. 

» C'était vraiment, comme Je vous l'ai 
déjà dit. quand pour la première fois 
Je parlai de ces bijoux à votre père, une 
parure de souveraine. Et le cartouche 
pharaonique, que reproduisait le fer- 
moir me donnait à croire que celle qui 
avait porté ces bracelets pouvait avoir 
régné sur l'Egypte. 

» Je crois vous avoir déjà dit comment 
il me fut possible de dater ces bijoux, 
qui remontaient visiblement au Nouvel 
Empire, c'est-à-dire à la période com- 
prise entre la XVIIIe et XXIe dynastie. 
Ce détail devait avoir pour mol son Im- 
portance, puisqu'il étayait certaines sup- 
positions que m'amenèrent à faire les 
bavardages intéressés du fellah 

» Ahzab, naturellement, ne pouvait 
soupçonner mes pensées. Il vit seule- 
ment en moi un amateur généreux et se 

mit à pousser des soupirs lamentables 
quand je lui insinuai que j'étais disposé 
à d'autres acquistlons. 

» — Pas facile I... Vraiment pas fa- 
cile I bredouilla-t-ll. «Elle» est sur ses 
gardes, maintenant. 

»La phrase lâchée, il la regretta et 
s'effara. Je m'empreesait d'aggraver son 
trouble en le questionnant 

» — De qui parles-tu ? lui demandal-Je 
en posant sur lui un regard scrutateur, 
Aurais-tu donc volé ces bracelets ? 

» — Non, non I protesta-t-11 précipi- 
tamment. Je les ai trouvés... oui, trou- 
vés... dans le « Vallon de la Sorcière. » 

» Il n'avait prononcé ces derniers mots 
qu'en hésitant et parce qu'il tentait la 
nécessité de me convaincre de sa sincé- 
rité par une précision suffisante 

» Mais ils furent pour moi une révéla- 
tion. 

» La « Sorcière I »... C'est ainsi que la 
légende appelle la reine Hata-flou. dont 
nous parlions l'autre Jour, en vous lais- 
sant entendre combien je m'intéressais 
à cette figure énlgmatlque. dont nous ne 
pouvons connaître ni le cartouche, ni les 
traits 

» De son vivant déjà, elle passait pour 
s'occuper de magie noire et c'est   sans 

doute ce qui explique l'espèce de malé- 
diction qui semble avoir accablé sa mé- 
moire. 

» Il est certain que son successeur, 
Thoutmès III, lui infligea un traite- 
ment particulièrement injurieux, quand 
il fit effacer ton nom et son image sur 
tous les monuments qu'elle avait tait 
construire, sous un règne particulière- 
ment brillant. 

»I1 alla plus loin, je présume... Jus- 
qu'à l'exclure du tombeau qu'elle t'était 
préparé dans le temple de Deïr-el-Baharl 
élevé en grande partie sous sas auspices. 

» Les archélologues, mes confrères, y 
mentionnent bien, dans leurs traités, 
une « Chambre d'Hata-Sou » ou, comme 
Ils l'écrivent plus correctement d'Hats- 
hepsout, tombeau creusé dans le roc, 
comme celui des Thoutmès. 

» Mais cette chambre est vide. Et, à 
ma connaissance, la momie de la reine 
n'y fut jamais trouvée. 

» J'en puis conclure qu'elle n'y reposa 
jamais et fut. peut-être pour la préser- 
ver de la fureur d'une populace, achar- 
née à détruire lé «double» de la sor- 
cière, en détruisant sa dépouille, exilé» 
dans quelque hypogée secret. 

(A swvr»/. 


